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Àtravers le portrait que Lee Changdong dresse de Mija, héroïne de POETRY, il compose une ode à la poésie. Contrairement à l’ensemble des personnages
de ses films précédents, victimes d’un monde plein de faux-semblants où règne l’indifférence, Mija observe le comportement des autres à la suite d’un
drame. Ni bourreau, ni victime, mais plutôt spectatrice, à la manière d’un poète, elle tente de porter un regard différent sur ce qui l’entoure. La poésie lui

enseigne un sens de la vérité. Elle couche sur le papier ses sensations profondes et célèbre les détails ordinaires, malgré l’horreur du fait divers auquel elle doit
faire face. 

Lee Changdong dit avoir trouvé en Yun Junghee une femme qui ressemble à Mija ; elles partagent cette grande force intérieure, cette certaine ardeur dissimulée
derrière les apparences.

LEE CHANGDONG
Un réalisateur qui traque les réalités dérangeantes
Né en 1954 à Daegu en Corée, Lee Changdong est diplômé de langue et littérature
coréennes. Il commence sa carrière au théâtre à vingt ans puis entame une carrière de
romancier et de professeur de lycée et devient un des écrivains les plus en vue de sa
génération. Mais en 1993, sur l’encouragement de son ami le cinéaste engagé Park
Kwang-su, il se joint comme scénariste et assistant réalisateur sur plusieurs projets de
cinéma.
Il fait ses débuts de metteur en scène de long métrage avec GREEN FISH, film noir unique en
son genre qui surprend le public coréen. Il poursuit cette exploration de la vie et du cinéma
avec PEPPERMINT CANDY et OASIS où il examine la signification du véritable amour. Avec ces
deux derniers films, il rencontre un succès critique et populaire tant en Corée que sur le plan
international. OASIS vaut à Lee Changdong et à son actrice principale Moon So-ri les prix de
meilleur metteur en scène et de meilleure actrice au Festival de Venise.
En 2002, il est nommé Ministre de la Culture et du Tourisme. Quittant ce poste
officiellement en 2004, il fonde sa propre société de production, Pine House Film. Le
premier film que la société produit est le quatrième long-métrage de Lee Changdong,
SECRET SUNSHINE, présenté en
compétition officielle du
Festival de Cannes en 2007
où l’actrice principale Jeon
Doyeon remporte le prix
d’interprétation féminine. 

FILMOGRAPHIE

2010 POETRY

2007 SECRET SUNSHINE

2002 OASIS

2000 PEPPERMINT CANDY

1996 GREEN FISH

YUN JUNGHEE
Une actrice coréenne de légende
Après son premier film, SCÈNES DE JEUNESSE, elle forme avec Mun Hi et Nam Jeong-
im un trio d’actrices qui règne sur l’âge d’or du cinéma coréen, celui des
années 1960. Elle crée un effet de surprise en obtenant le rôle principal dès sa
première apparition à l’écran, contrairement à ses deux consoeurs qui ont
d’abord été figurantes et seconds rôles.
Actrice la plus populaire de son époque, Yun Junghee a joué dans 330 films.
C’est la seule actrice coréenne à avoir reçu vingt-quatre prix d’interprétation
féminine.
En 2008, bien que ne tournant plus depuis un certain temps, elle arrive en tête
dans un sondage où l’on demandait : « Quelle est la meilleure actrice de
l’ensemble de l’histoire du cinéma coréen ? », et voit ainsi confirmé son statut
de légende vivante.

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

1994 MANMUBANG

de Um Jongsun

1977 A SPLENDID OUTING

de  Kim Sooyong

1973 SIM CHEONG

de Shin Sangok

1968 LEGEND OF SSARIGOL

de Lee Manhee

1967 MIST

de Kim Sooyong

1967 SORROWFUL YOUTH

de Kang Daejin
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Claude Mouchard : Le titre d’un film, à quel
moment du travail cela vient-il ?
Lee Changdong : En général, je pense assez tôt au
titre d’un film. Curieusement, tant que je n’ai pas le
titre, je n’ai pas l’impression que le film va vraiment se
faire. Il y a quelques années, dans une petite ville
coréenne, une collégienne a été victime d’un viol
collectif. Cette affaire m’a longtemps tourmenté, sans
que je sache pour autant comment j’allais exprimer
mes pensées à travers un film. Au début, j’ai pensé à
quelque chose comme « SO MUCH WATER SO CLOSE TO

HOME », la nouvelle de Raymond Carver, mais je
craignais que cette construction soit un peu trop
banale. Puis un jour, alors que j’étais en train de
regarder la télé dans une chambre d’hôtel à Tokyo,
le titre « POETRY » m’est venu. L’émission qui passait était
probablement destinée à des gens de passage
souffrant d’insomnie. On voyait un fleuve tranquille,
des oiseaux qui volaient et des pêcheurs qui jetaient
des filets, le tout avec une musique de fond qui
incitait à la méditation. C’est à moment-là que je me
suis dit que le film sur cet événement cruel devait
s’appeler SI. (Ndt : « SI » en coréen se traduit par
POÉSIE.) En même temps que le titre, le personnage
principal et l’intrigue me sont venus. Comme par
hasard, j’étais accompagné au cours de ce voyage
par un poète qui est un ami de longue date.

C M : A quel moment avez-vous pensé à cette
actrice, Yun Junghee ? Le public coréen la reconnaît-
il aussitôt ? Ou est-ce différent selon les générations ?
L C : Les jeunes de moins de trente ans ne doivent
pas bien la connaître. Dans le cinéma coréen, il y a
une rupture nette entre les générations. Dès le
début, c’est-à-dire dès l’instant où j’ai conçu ce
personnage de sexagénaire élevant seul son petit
fils, j’ai pensé à cette actrice. Cette idée s’est
installée en moi comme si elle allait de soi. Peu
importait le fait qu’elle n’avait pas tourné pendant
les quinze dernières années. 

C M : Le professeur-poète ne dit rien de technique
sur la poésie ; il cherche à susciter le désir de
poésie dans la vie… Il insiste sur « voir » : il me
semble qu’ainsi se forme un rapport entre la

poésie et le film, entre le désir de faire un poème
et le désir de faire un film.
L C : C’est tout à fait vrai. « Bien voir », cela
concerne autant la poésie que le cinéma. Certains
films nous permettent d’avoir un nouveau regard
sur le monde. D’autres nous amènent à ne voir que
ce que nous avons envie de voir. Il y en a aussi qui
empêchent de voir quoi ce que ce soit. 

C M : La poésie est « thématiquement » au centre
du film avec l’atelier de poésie et le club de
lecture de poèmes. Mais n’est-elle pas partout
dans le film par « construction » ? Le film me paraît,
plus que ceux que vous avez réalisés jusqu’à
présent, fait de rapports qui bougent, et qui relient
des instants très durs ou très fragiles. Le film a un
caractère « ouvert ». 
L C : J’ai pensé à un film qui ressemblerait à une
page sur laquelle est écrit un poème et où subsiste
beaucoup de blanc. Ce vide pourra être comblé
par les spectateurs. En ce sens, oui, c’est un film
« ouvert ».

C M : Des rimes, des échos, des retours… il me
semble que le film comporte des échos visuels : les
fleurs en particulier, des fleurs rouges… 
L C : Les fleurs rouges sont liées au sang. Souvent la
beauté est liée à la laideur. Des fleurs artificielles
sont quelquefois très belles. Le chapeau qui tombe
dans l’eau fait penser au suicide de la gamine et
fait allusion au destin de Mija.

C M : Vous dites que ce film est une interrogation :
que signifie la poésie en ce temps où la poésie
agonise ? Vous dites aussi que dans cette
question, le mot « poésie » peut- être remplacé par
« cinéma ». Votre conception de la poésie se
reflète-t-elle dans la pensée qui guide ce film ?
L C : J’avais juste envie de poser la question au
spectateur. C’est à lui d’y apporter la réponse.
Cependant, il y a une chose que je pense à propos
de la poésie : elle chante ce qu’un autre pense et
ressent à ma place. Si quelqu’un me demandait
pourquoi je fais des films, je pourrais lui répondre :
« Je raconte votre histoire à votre place. »

ENTRETIEN avec Lee Changdong
Par Claude Mouchard, professeur émérite à l’Université Paris 8 et rédacteur en chef adjoint de la revue Poésie.

ECRIRE UN POÈME 
de Cho Yonghye
Ecrire des poèmes
C’est se souvenir de la mère
Dans l’aube du solstice d’hiver
Jointures enflées
Lavant du riz blanc.

Ecrire des poèmes
C’est pleurer réveillée seule
En pleine nuit.

C’est façonner une pierre angulaire 
Droite et solide
Pour soutenir le pilier du cœur
Qui s’effondre.

C’est endormir
Le coin de la fenêtre nue
Qui résistant de toutes ses forces
A tremblé toute la nuit.

On a beau puiser, puiser
L’eau mousseuse monte
Voilà qu’on la vide sans mesure.

C’est faire une forêt du vide.
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AFCAE
Créée en 1955 par des directeurs
de salles et des critiques,
l'Association Française des
Cinémas d'Art et d'Essai
(A.F.C.A.E.) a obtenu un statut
officiel en 1959 grâce à André
Malraux, alors Ministre de la
Culture. Comptant à ses débuts 5
salles adhérentes, elle regroupe,
en 2009, 1000 établissements
représentant 2080 écrans. Les
salles de cinéma adhérentes à
lʼAFCAE ont choisi de défendre le
cinéma des auteurs en leur
consacrant une large part dans
leur programmation.  Leurs écrans
sont des fenêtres ouvertes sur le
monde et leurs salles des espaces
dʼexpression et de liberté. Chaque
année, les salles Art et Essai
soutiennent des films parce quʼil
leur semble indispensable :
• de découvrir de nouveaux talents, 
• de suivre en toute fidélité des

auteurs importants, 
• de favoriser les cinématographies

de tous les continents. 
Ainsi, dans un esprit de
responsabilité publique, les salles
de cinéma Art et Essai ont soutenu
POETRY pour quʼune rencontre
puisse avoir lieu entre ce film et
vous, dans votre salle de proximité.
Ce document vous est offert par
lʼAssociation Française des
Cinémas dʼArt et dʼEssai, 
12, rue Vauvenargues 75018
PARIS - téléphone : 01 56 33 13 20 
fax : 01 43 80 41 14 - Adresse 
e-mail : afcae@art-et-essai.org
Site : http://www.art-et-essai.org
et par les salles adhérentes à
lʼAssociation.
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SORTIE LE 25 AOÛT 2010
Corée du Sud - 2h19 - 1.85 - Dolby SR

SYNOPSIS
Dans une petite ville de la province du Gyeonggi traversée par le fleuve Han,
Mija vit avec son petit-fils, qui est collégien. C’est une femme excentrique, plei-
ne de curiosité, qui aime soigner son apparence. Le hasard l’amène à suivre
des cours de poésie et, pour la première fois de sa vie, à écrire un poème. Elle
cherche la beauté dans son environnement habituel, auquel elle n’a prêté
aucune attention particulière jusque-là. Elle a l’impression de découvrir enfin
des choses qu’elle a toujours vues, et cela la stimule. Cependant, survient un
événement inattendu qui lui fait réaliser que la vie n’est pas aussi belle qu’elle
le pensait.
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YUN Junghee Mija
LEE David Wook
KIM Hira Le président
AHN Naesang Le père de Kibum

LISTE TECHNIQUE
Scénariste et réalisateur LEE Changdong
Producteur LEE Joondong
Directeur de la photographie KIM Hyunseok
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Chef décorateur SIHN Jeomhui
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Son LEE Seungchul 

(WaveLab)

Distribution : DIAPHANA
155 rue du Faubourg Saint-Antoine 75011 Paris

Tél. : 01 53 46 66 66
www.diaphana.fr

PromoPoerty_Afcae  25/06/10  10:54  Page1


